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Transcript for Listening and writing assessment worksheet: activity 1
· La France championne des familles nombreuses
La France compte 1,7 million de familles nombreuses de trois enfants ou plus, selon une enquête publiée il y a dix jours. 

De nombreux facteurs interviennent dans la composition des familles nombreuses. Le niveau de diplôme est un facteur clé. Les non diplômés, hommes comme femmes, ont plus fréquemment que les diplômés trois enfants et plus.

Les immigrés vivent plus souvent avec trois enfants ou plus à la maison que les Français non immigrés. Plus surprenant, la région d’origine des parents semble jouer un rôle non négligeable. Il est plus fréquent d’avoir trois enfants ou plus lorsqu’on est né dans le Nord de la France que dans le Sud.

D’autres facteurs peuvent expliquer la naissance d’un troisième enfant. Le fait d’avoir eu deux premiers enfants du même sexe motive le désir d’en avoir un troisième. C'est-à-dire que les personnes dont les deux premiers enfants sont du même sexe – qu’ils soient filles ou garçons – ont plus souvent que les autres un troisième enfant.

De même dans le cas de familles recomposées. Une nouvelle union motive parfois le désir d’un nouvel enfant. Enfin, la reproduction du modèle familial joue aussi un rôle: plus on a de frères et sœurs, plus la probabilité est forte d’avoir une famille nombreuse soi-même.
La Croix, Emmanuelle Réju, 13/01/2015

Transcript for Listening and writing assessment worksheet: activity 2
· Enfants uniques

· Loïc, être enfant unique, c’est une bonne chose? 

· C’est vrai qu’un enfant unique est plus choyé, mais je pense que ce n’est pas le côté matériel qui rend les enfants heureux. Un problème pour l’enfant unique c’est qu’il lui manquera souvent quelqu’un avec qui parler et jouer. Moi, j’ai eu cette expérience et c’est pour ça que j’aurais préféré avoir des frères et sœurs.

· Mia, qu’est-ce que tu en penses?

· Mon expérience a été différente. Je pense que le fait d’être seule est aisément compensé par les camarades d’école, les cousins, les voisins. Être enfant unique est aussi bénéfique du point de vue de la relation entretenue avec les parents. Et n’oublions pas que le coût d’élever un enfant en France ne cesse d’augmenter.

· Éliane, quelle est ton opinion à ce sujet?

· Quand il y a plusieurs enfants ils apprennent mieux le partage – du temps de leurs parents mais aussi de leurs affaires. Avoir des frères et sœurs c’est aussi avoir plus de disputes, de colères. Tout dépend de chaque famille. Moi, j’ai deux sœurs et deux frères, pourtant j'ai vécu mon enfance comme une fille unique

car j'étais la seule à vivre à la maison avec ma mère, ayant beaucoup de différence d’âge avec mes aînés.
· Et Sarah?

· Entre frères et sœurs, on s’occupe. On confie aux plus grands la tâche de surveiller les plus jeunes. Cela donne une confiance qui s’accroît au fil des années. Je pense que les parents se soucient moins des enfants, sans négliger leurs inquiétudes naturelles. Donc, quand j’aurai des enfants, j’ai l’intention d’en avoir plusieurs.

· Merci à tous.
Transcript for Listening and writing assessment worksheet: activity 3
· La cohabitation entre familles monoparentales 

Vous venez de divorcer ou de vous séparer? Alors, vous avez peut-être besoin d’un nouveau logement. Mais trouver un logement convenable n’est pas forcément facile. Le prix des loyers et les garanties exigées, en particulier dans les grandes villes, sont de grands obstacles pour les personnes aux revenus modestes. Même quand l’un des deux conjoints conserve le logement familial, le loyer devient parfois très lourd.

Une alternative qui pourrait vous intéresser, c’est la cohabitation entre familles monoparentales. Cette formule permet de réduire sensiblement vos frais de logement. En plus, une cohabitation peut faciliter l’organisation de votre vie quotidienne: garde d’enfants, trajets d’école et ainsi de suite. Elle offre même un moyen de combattre la solitude.

Bien sûr, il faut bien choisir la famille avec laquelle vous allez partager votre vie. Un minimum de points communs est requis avant d’envisager de vivre ensemble. N’hésitez pas à vous montrer ferme sur les règles de vie qui vous paraissent essentielles. Assurez-vous de l’état psychique de votre futur colocataire: vous n’avez à jouer ni le rôle d’un médecin, ni celui d’un psychiatre.


